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«•urtrMJtlP : Diplôme de grande médaille 
l * r (piantes de IMII i variée*). — Jobert. 
|asdteuer-chef de M. Albert Prouvost. Bon-
étsjs : Diplôme de médaille «1 or pour •*•*• 
a»M • Gloire de Lon-aint" ». crotons et lH>r 

sias. — Detomboerh--. Mouvaux : DiWÔ-
_ de médaille d'or pour hue»—Ist varies : 
«plume de médaille «W- vermeil pour <olei.s 

• variés — Mot.ni, l.hatillon-sous Bagnenx 
Usine) : Diplôme Je nu-taille d'or avec feli-
citations pour culture» d'hortensias. - Ma
dame E. Matlion-V-ue. Roubaix Diplôme. 
de médaille d'or pour surtout de lable (or-
Bottées — Strauwen. Croix : Diplôme de 
mMajlle d'or palmiers). - Calier-Reiot. 
Jtoubaix : IWplôme de médaille d'or pour 
l'ensemble de son exposition d'art floral. — 
Lauwiek. Rmihaix : Diplôme de grande m*-
daillc de vermeil (palmier*). — Calier fils 
Bouhaix : Dii.iôme de médaille de vermeil 
4painnon et plantes de serre). 

2* section : 
Arboriculture et culture maraîchère 

jury. _ président : M. Arthur De Sjnet. 
Caad"; Secrétaire : M- Pyneert. Gand ; Mem
bres s «TLoyer-BerUie, ^ i * < > u e n £ n _•..*• 
VeÂbockàtMei. Gand ; Conducteur j M. Saint 

Prti. - Anatole Cordonnier et M», Bal}. 
Seul : DVplnme da prix d*honnenr et fêllct-
sation» (lot de brugnons et pèches) : Diplôme 
de prtx d'honneur (prunes) ; Diplôme ce 
prix d'honneur (raisins) ; Diplôme de gran
de médaille de vermeil (fraises, melons, 
fleurs. — Vilmorin-Annrieu, Paris : Diplôme 
de prix d'honneur avec félicitations pour 
l'eneembre de son exposition maraîcher». — 
Peau Lecolier, La Celle Saint-Cloud : Diplô
me de prix d'honneur (Arboriculture d'orne
ment ; rameaux coupés) ; Diplôme de grande 
médaille, de vermeil (plantes nouvelles). — 
•flUet, Bourg La-tRei ne : Diplôme de médaille 
tfor (fraisiers remontants) ; Diplôme de 
grand* médaille de vermeil (fraisiers des 4 
Misons} : Collection générale ; Diplôme de 
prix d'rjomwur. — Syndicat des Maraîchers 
*e la région Parisienne : Dtplôme de mé
daille cror riégumes). — Edouard Dante, 
DouUens : Diplôme de médaille d'argent 
jpommes de table). 

3* section : 

' Plantes de pleine terre et fleurs coupées 
Jury. — Président : M. Debrie-Lachaume, 

Paris ; Secrétaire : M. Ceuteryck, Gand ; 
Membres : M. Lemonnier, Lille ; M. Mail
lard. Saint-André ; Conducteur : M. Paul 
Masurel, Roubaix. „ . , . 

Prix. — vamorin-Andrieii. Paris : Diplôme 
Be prix d'honneur avec félicitations (fleurs 
de pleine terre) — Ferard, Paris : Diplôme 
tle orix dHioMm-ur 'plantes de pleine terre) : 
aMpiùinie de médaillé de vermeil (iris). — So
ciété horticole d'Ypres : Diplôme de grande 
médaille d'or (aevrillets coupés). — Cayeux et 
teclercq. Parte : Dtpîôme de grande médaille 
d'or (pote de senteur) ; Diplôme de grande 
médaille d'argent (delphlrHume coupés). — 
ïules Groaez. Rouchin : Diplôme de grande 
médaille d'or (roses coupées). — Clark, Dou-
Sres : Diplôme de médaille d'or (lots variés 
de fleurs coupées). — Sameon, Neufchâteau : 
piplôme de médaille d'or (bégonias, fleurs 
coupées). — René Wibaux, Routoaix : Diplô
me de médaille d'or (roses coupées). — Pi-
tard, Orléans - Diplôme de médaille d'or 
fdelphiniums) — Paul Marquant, Roubaix : 
Dtplôme. de médaille d'or (godetias variés). 
r- Calier-Relof. Roubaix : Diplôme de «•an-
lie médaille de vermeil (géraniums). — Angel 
H fils. Parte : Diplôme de grande médaille 
de vermeil (iris d'Angleterre). — Charles Al
bert, Lugano fTessio) : Diplôme de médaille 
pe vermeil (fleurs coupées variées). 

. LA F C T « CYCLISTE INTERNATIONALE 

' La fête cycliste internationale a été contra
riée par le mauvais temps qui ne, lui a pas 
peiiiii i d'avoir tout l'éclat qu'elle aurait dû 
avoir. Aussi est-ce devant une foule peu nom
breuse, que la fête s'est déroulée au Stadium 
de l'Exposition. 
: Les sociétés étrangères de Liège, de Bru-
belles et d'Hoboken ont été reçues, après un 
magnifique défné par la rue de la Gare, à 
l'Hôtel de Ville, par M. Motte, maire .entouré 
Je plusieurs adjoint", et conseillers munici
paux 

M. le docteur Butruille, président du Nord-
fourlste. a présente lus différents Clubs par 
hvipasil a la îêle et qui forment l'élite des 
groupements affiliés S la Fédération amie de 
Belgique II a rappelé les liens d'amitié qui 
puissent le Nord-Touriste à la Fédération 

w NOUA apprenons avec plaisir le pro
chain mariage, à LOMME, de M. Vlstor 
Fréteur, brasseur, avec Mlle M»rth« Ro> 

*rfes . rès aimablement, M. Eugène Motte a sou-
jMÛté la bienvenue à nos voisins les Beiges 
• t a exprimé l'espoir que tous les cyclistes 
Bon serve raient un bon souvenir de Roubaix 
et de sa belle Exposition. 

M. te docteur Ghyselinck, du Comité de la 
Lieue Vélocipédlque belge, a remercié M. 
Eugène Motte. 

Malgré le temps peu engageant, les sociétés 
le sont rendues au Stadium vers trois heures 
at s'y sont produites superbement dans les 
Il vers numéros Inscrits au programme que 
abus avons publie. 
t Le soir, à 7 heures 1/2, un banquet a été 
iervi dans un restaurant de l'Exposition. Il 
{tait préslré par M. Mathon, président du 
Comité d'initiative de l'Exposition entouré de 
MM. Butruille président du Nord-Touriste ; 
lirtige. secrétaire de la L. V. B. : H. FTan-
•ïomnie. président de l'Automobile-Club du 
lord ; A. Damez, secrétaire général ; H. Dé-
toutoaix, secrétaires du Nord-Touriste, etc., 
(ûi ont successivement prononcé des discours 
1res applaudis. 

M Damez a remis des médailles comtnémo-
htives aux sociétés qui avalent participé & 

f "" 
Gazette du Nord 
•m • — • 
. v w Samedi à 11 heures, en l'église du 
bacré-CoBur. à TOUROOINQ, a été célébré 
le mariage de M. Antoine Daeehampa, 

krésident du groupe paroissial des Quê-
mra des Ecoles Catholiques, avec Mlle 

Marie Soyez 
\js consentement des époux a été reçu 

paj- M. l'abbé Lesage, aumônier du 
poupe. 

vv% Nous apprenons le prochain nia-
•iage à RONOQ, de Mil* Marte Oatteau, 
(llle de M. Auguste Catteau, conseiller 
-Municipal a u Blanc-Four et président de 
ta Société d'Anctens Militaires, avec 
M Louis D—lomMw, cultivateur à 
ÇARCQ-EN-BARŒUL. 

Notre ami Victor Fréteur est un membre 
actif et dévoué do la Chorale du Patro-
REft, et aux grandes fêtes de l'Eglise il 
savait charnier nos oreilles par ses solo». 

se-Passe 
cuirassiers 

ROUBAIX 
Le Concours hippique 

RESULTATS DE LA REUNION DE SAMEDI 

Prix d estai (GaaltaEMBd, pour tous clic-
vauA noiL iiiscriLs sur les contrôles do l'ar-
iiK'e. Montés j.ar d*^ geaftleaMm, et n'ayant 
jamais t'̂ fc'i» >-ju un ou plusieurs prix, une 
suiiuue de tuo Iiajus eu uoncoars luppique. 
— 1" prix (iW> Ir.j. • Dulky », à M- Marcel 
Rousseau, de Tourcoing ; 2», 3» et 4", extiequo 
(100 fr), < Dackar •, 4 M. Hector Franchom 
me, monté par M. 1. DetesaUe, de Ulle ; 
• Royal Eyle ., à M. F. Rèquulart ; • Siroc-

A M. Etienne MoUe ; 5', (100 fr), « Pas-
», à M Dehaussy, lieutenant au 4* 
rs ; e» (100 rr.). « Polisson »>A M. 

Drieux, de Lille, monté par M. 1. Delesalle, 
de Lille ; 7» (flots de rubansj*. « Coquette ». a 
M. Jean Motte, montée par M. F. Réquillart ; 
«•, « Le Jaune », à M. Auguste Boullru, lieu
tenant au 1er régiment de chasseurs à che
val. Tournai. — Dix chevaux ont effectué le 
parcours sans faute. 

Concourt de chevaux de telle (hunters), 
pour tous chevaux montés pur des gentle
men. — l « prix (100 fr. et une médaille de 
vermeil), « Drag ». à M. Auguste Poulller, 
S*',?6 P,ar M 1 I e x••• ; 2* (75 fr. et une mé-
uaille d argent), • Ténébreuse », à M. Au
guste Pouillier ; 3». « Germinal », à M. De-
raln, lieutenant au 6* chasseurs à cheval, a 

^ •J'^' Mage-Lady », à M. Marcel Rous-
f^?u»f_de l o u r c o i n « : 5». • Dakar », à M. Hec
tor Franchomme ; 6«, . Black-Peale ». à MM. 
Platei UCOUrt Ct P l a t e a u > monié P«" M. 

Prix des Régiments (Douze obstacles et la 
™!*T¥Ï'£0}îr l e s c h « v a u ï ayant gagné de 
puis le 1» janvier 1910, une valeur égale à 
500 fr en un ou plusieurs prix : le mur et la 
barre sont exhaussés de 0 m. 10 et de 0 m. 20, 
pour ceux ayant gagné depuis la même date, 
?ÎL>°i' P1"5""""» prix d'une valeur égale à 
î.ooo francs.) — i" p r i x (Un obi€t d . a r t à-UIte 

na nur^"l. ao2»fr-)- ' BM-ffèTe .. au lieutenant 
Î2. 2 Sraironp. à Versailles • 2» Si-

nïï,'î-"'»aI1 J'^V&L3"'* Derain. montée' par le lieutenant de vUmarest, du 6» chasseurs • 3* 
• Negro », au lieutenant de VUmarest, du 6» 
chasseurs ; 4». . Drville », a M . ^ l a n d . veté-
î i ^ i ^ - ' v n E * . d r î iPo n*- montée oar le capl-

•J™ î f^ l l l e t t * : y - ' a a r a •• * M. Ricquier, 
nide-vétérlnaire au 4» cuirassiers, montée par 
le lieutenant Dehaussy, du même régiment ; 
e" « Charnière », au commandant Human, 
du 4' cuirassiers, montée par le lieutenant 
Dehaussy, du même régiment ; 7» « Farfouil-
teur », au lieutenant Barthe, du 9» cuiras
siers, h Nçvon : 8», . Dindon ». au lieute
nant Rrault du 6» chasseurs à Lille, monté 
par le lieutenant de VUmarest, du même ré
giment ; 9», . Aristote ». »u capitaine Leul-
lier, du Î3» régiment d'artIUerie, à Rouen. 
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Pour lea tertiaires : Lectures francis
caines, Saint-François d'Assise, Saint-
Antoine de Padoue, Le Saint-Joyeux, 
Sainte-Elisabeth, Sainte-Rose. — LEC
TURE POPULAIRE, 36, Grande-Rjue. 

Commerçants, ouvrez l'oeil. — Plainte a 
été déposée contre Germaine Pilot, 24 ans, 
demeurant nue de Naples, 105, qui s'était 
présentée dans deux magasins de la rue de 
l'Epeuie e t s'était fait remettre, sous un 
faux nom, diverses marchandises. 

Abus de eormanee. — M. Reynaux, .gé
rant du .restaurant Duval, à l'ExnosiUoa, 
a porté plainte contre deux de ses garçons 
de café, Victor Pogtel, 27 an», et Charles 
Fruitier, 34 ans, qui ont disparu en empor
tant chacun .une somme dé 90 francs qui 
appartenait aux propriétaires du restau
rant. 

Les agressions nocturnes. — Un» arres
tation. — A*i cours de la muit de samedi à 
dimanche, Arthur Dejonckàre, 34 ans, de
meurant rue de Sébastopol, est venu dé
clarer à la police qat'il venait d'être atta
qué, rue des Fleurs, par un inddvfdu qu'il 
ine connaissait pas et qui lui avait vodé 
une somme de 8 francs. Les agents Barrât 
et Carrette s'étant mis à la recherche de 
l'agresseur, l'ont arrêté, vers 'trois heures 
et demie du matin, rue de l'Epeuie. C'est 
un uomxné Carlos Brulois, 19 ans, apprê-
teur, sans domicile fixe. 

A travers les vitras. — MHe Leveugle, 
Aile du débitant de tabacs de la place 
Notre-Dame, ayant oublié la clef de sa 
maison, voulut, samedi, pour pénétrer 
chez elle, passer par .une fenêtre dé l'éta
ge. Ayant perdu l'équilibre, elle tomba et 
passa ù, travers les carreaux d'une véran-
dah. Le docteur appelé a lui donner des 
soins a constaté qu'elle ne (portait que des 
contusions sans gravité. 

Vol d'un automobile. — M. Conston, in
dustriel, boulevard de Cambrai, avait en
voyé, vendredi matin, son chauffeur, Henri 
Laiurent, 27 ans, demeurant rue du Parc, 
n° 9, chez M. Vandenhende, carrossier, 
boulevard Gambetta, où il devait prendre 
«in nouveau châssis, puis le conduire au 
garage du boulevard de Cambrai. 

Laurent alla bien chez Vandenhende, où 
» prit livraison du, châssis avec 25 litres 
d'essence, mais on ne le revit plus au ga
rage ni chez son patron. 

M. Conston a avisé la police. 

waert, I L — Marcel frOepaul, rue Yolande, 8-
— Marie De Wlnter, rue de France, 111. — 
Andrée Coulombier, rue Foucault, 19. 

Décès. — Rosalie Tlberghien, 75 ans, s. P-. 
rue St-Roch, 80. — Lucie Debouvrie, 83 ans, 
s p., rue de Larmoy, "6. — Félix Debruyn, 
G> ans, apprêteur, rue du .Fontenoy, 148. — 
Alphonse Dubly. 37 ans, cocher, La Frater
nité. 
• • w% o w » * 

WATTRELOS 
La pressssloti toujours si belle et si édi

fiante a défilé comme les années précé
dentes par les rues Pierre-Cateau, Tour
coing et Magenta. 

Les rues étaient parfaitement décorées. 
Les reposoirs étaient magniliquement or
nés. 

Confirmation. — Demain — sndt, à 10 
IwMirfts «tu matin, Mgr lfc'laniuire, arche-
véque-coadiuteur. ikinnor.i La CoiUirma-
tion en l'église Saint-Maclou aux enfanté 
des différentes paroisses de Wattrelos. 

Procès-ver bal. — Le garde Tonneau a 
dressé procès-verbal contre un marchand 
de fromages qui étant en état d'ivresse 
frappait à coups de talon le pauvre chien 
attaché sous la charrette. 

»w»*v :-:-:-:-: »**«*î *v 

TOURCOING 

CHOIX 
Fête inauguratlvs et prémises. — Pour 

fêter lu fin des travaux de restauration 
de l'église Saint-Martin, une messe dite à 
l'intention des donateurs a été célébrée 
dimanche à 9 heures 1/2 au Maltre-Autel 
de la paroisse. 

Mgr Berteaux, doyen de Saint-Martin à 
Roubaix, avait bien voulu présider la cé
rémonie. Un jeune prêtre, qui pendant 
plusieurs années avait habité la paroisse, 
M. l'abbé Michel Helbecque, célébrait en 
même temps sa messe de prémices. 

Mgr Berteaux monta en chaire à l'E
vangile, pour féliciter tous ceux qui 
avaient contribué à la restauration de 
l'église. 

Si ceux qui perdent les âmes par leurs 
écrits ou leurs discours sont à plaindre, 
combien est méritoire le travail de ceux 
qui cherchent à sauver les âmes. 

Edifier des églises, les embellir, est un 
hommage au Dieu tout-puissant. L'acte 
des eatholHrues de Croix qui ont su trou
ver ce qu'il fallait pour restaurer le sanc
tuaire que leurs aïeux avaient élevé au. 
prix de sacrifices importante est à louan-
ger. Dieu leur en tiendra compte. 

La Proossslon ds Is Pste-Oleu a pu se dé
rouler dans le parc de M. Leclerca-DeLaoutre, 
avec tout l'éclat qu'il était permis d'espérer. 
Le soleil avait fait gris» mine pendant la ma
tinée et avait môme cédé la place à la pluie 
pendant les premières heures de l'après-midi; 
mais il reparut et c'est sous ses chauds 
rayons que les groupes si gentils d'enfants, 
ies Associations d'Enfants de Marie, de Saint-
Vincent de Paul, les Confréries diverses, les 
écoles catholiques de garçons et de filles, les 
« Alpins », la • Crolsienne », la Grande Har
monie, l'Harmonie du Créchet, etc., etc.. ont 
parcouru les magnifiques allées du parc, en
jolivées pour la circonstance de guirlandes 
festonnées et de fleurs artificielles qui se ma
riaient avantageusement aux plantations de 
la propriété. 

La Chorale Léon XIII du Cercle Saint-
Pierre, sous la direction de M. De Tavemier, 
précédait le Saint Sacrement et exécutait les 
chants de circonstance. 

A 5 heures, tous les groupes étalent réunis 
sur une grande pelouse face au reposolr du 
château. M. l'abbé Raftn, curé de Saint-Mar
tin, en so i nom et au nom de M. l'abbé De 
clerck, curé de Saint-Pierre, remercia la fou
le accourue de tous les points de la ville pour 
saluer Jes is Hostie. 

Après la bénédiction, les Associations re
prirent la direction de leur local. 

Commission syndicale ds l'annexion. — 
Les membres de te. commission syndi
cale, élus te 11 jiuin dernier, seront instal
lés dans leurs fonctions, mardi 20 cou
rant, à 8 heures du soir.salle de la Mairie. 

A l'issue de cette formalité, la commis
sion élira son préaident et son secrétaire, 
fiuis passera à l'examen du dossier préa-
ablemen à l'avis qu'elle doit donner sur 

le projet d'annexion en lui-même. 
Accidents ds travail. — A l'usine des 

Machines agricoles, Alphonse Dumonté 
s'est écrasé l'auriculaire gauche; 12 jours. 
Docteur Demoulin. 

— Arthur Lefebvre, 37 ans, rue Colmar, 
s'est brûlé le pied droit en procédant à 
une coulée de fonte ; 12 jours. Docteur 
Barroyer. 

— Léon Servais, 30 ans, rue du Triez, à 
Wasquehal, s'est fait une entorse tihio-
tarsienne droite ; 15 jours de repos. Doc
teur Demoulin. 

Blessé à l'épaule. — Au Peignage Holden et 
Cie. Charles Gabiau, 16 ans, rue de la Fon
derie, a heurté l'épaule droite contre une ou
vreuse. 15 Jours de repos. Docteur Barroyer. 

CROIX. — Oé;ès. — Louis Haquette. 54 ans, 
rue de Colmar, 84. 

LA FÊTE-DIEU 
A TOURCOING 

Les ïourquermoi» ont répondu en grand 
nombre a l'appel que leur avait adressé 
le Comité Catholique. Il» avaient fièrement 
arboré à letu-s fenêtres le drapeau national 
et des bannières, manifestant ainsi leur 
foi et protestant contre l'arrêté sectaire 
supprimant les processions. 

Dans toutes nos églises, bondées de fidè
les, nous avons eu ex|«iMii!.u/ii du Saint 
Sacrement et procession solenneLle. 

La ville de Tourcoing a montré hier 
combien étaient encore vives ses cmwic-
tiouis catholiques et a démontré à ceux qui 
veulent étendre de plus en plus le règne 
du Christ qjue tes plus belles et les plus 
larges espérances de rénovation ohrétienne 
leur étaient permises. 

DANS LES COMMUNES DE TOUROOINQ 
La Fête-Dieu fut célébrée cette année 

avec plus de zèle encore que les armées 
précédentes. Dès le matin, Yen voyait flot- ' 
ter cjrapeaux et bannières aux fenêtres. 
Aux grand rnesoes les églises étaient com
bles. Malgré le temps défavorable les pro-
oessions ont pu faire leur sortie à Bon
dîmes, Linselles, Bousbeoque, Halluàn et 
Roncq ; sur le parcours une haie de cu
rieux se pressaient pour contempler ^es 
groupes de jeuxves filles en blanc et d'en
fante. C'était vraiment un spectacle tou
chant que de voir ces groupes de jeunes 
gens, jeunes filles, dames de confréries, 
adarateniirs du Saimt Sacrement suivre si 
pieusement le cortège. 

• * * % > % O » W » J 

Uns maison détruite par Is feu. — Dans 
la soirée de samedi, un incendie s'es*. dé
claré chez M. Louis Desprez, marchand de 
chiffons, nue des Trois-Pierres, a proximité 
<!iu territoire de Wattrelos. 

Mme Desprez allait quitter sa. demeure 
lorsqu'elle s'aperçut que son mobilier flam
bait dans la cuisine. Elle demanda du se
cours à ses voisins. Les pompiers ne tar
dèrent pas à arriver. Mais la nwiison étant 
construite en paillotis, leurs efforts durent 
se borner à protéger l'habitation voisine. 

Aucun meuble n'a pu être sauvé. Les 
dégâts s'élèvent, tant pour le propriétaire, 
M. Delgatte, que pour le locataire, à envi
ron deux mille francs. 

La cause du sinistre est inconnue. 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
I"* r n i l l t l I M i n i i C Brassée ••>•«* Cneeelatt 
l LUrnmUmUrlO &. rue du Priez. Lille 

nu 
du 18 juin 

Naissances. — Julien Plet, rue de Condé, 
50. — Gustave Denolf, rue de la Guinguette, 
113. — Martha Manserre, rue du Collège, 41. 
— Marie-Thérèse Caby, rue de Bouvlnes, c. 
Fontier, 10. — Arthur Delfosse, rue Beaure-

-«iv-o-*v»-

WASQUEHAL 
Conférenee aux hommes. — La confé

rence mensuelle ara hommes aura Heu 
mercredi prochain, a huit heures. L*im-
portantt sujet qui doit s'y traiter engagera. 
tous les hommes à s'y rendre avec em
pressement. 

FLERS-BREUCQ 
Jeunesse Catholique — Aujourd'hui 

lundi soir, à 8 heures précises, aura lieu 
au cercle Jeanne-d'Arc la réunion des 
membres de l'Avant-Garde catholique du 
Sart. 

Ordre du jour : Réfutation des princi
pales objections contre la Religion, par 
M. l'abbé Lauwick. 

Commission. — Les membres de la com
mission de l'Avant-Garde catholique du 
Sart sont instamment pries de se réunir 
demain mardi, à 8 heures du soir, au 
presbytère. 

Ordre du jour : Questions diverses. 

É T A T - C I V I L D E T O U R C O I N G 
du 18 juin 

Naissances. — Léopold Vanwontergbem, 
rue de Wasquehal, cour Darras, 4. — Juiia 
Vanbuyse, rue des Ursulines, 11. — Alols 
Henrotte, rue de Menin, cour Bourla, 11. — 
Gérard Lambert, rue des Piats, 28. 

Décès. — Emile Vandeneogaerde, 3 ans, 
rue du Moulin-Fago't, 103. — Marie Tu>r-
ghlen, 11 ans. rue de l'Abattoir, 15. — Je-n 
Honorez, 80 ans. a p., rue de la Prairie, 5. 
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HALLUIN 
Outragss aux douaniers. Samedi soir, 

vers dïx heures et demie, le préposé des 
douanes Claustre, de la brigade d'Halluin, 
se trouvait de service au poste du Pont 
Graye. 

Il vit arriver à lui un groupe d'une di
zaine d'individus. L'un» d'eux, Romain 
Houplinius, 33 ans, ouvrier cimentier, de
meurant rue d'Austerlitz, s'approcha du 
préposé et lui adressa des reproches au 
sujet d'une saisie faite à son préjudice il 
y a quelque temps. M. Claustre invita Hou-
(plinnis a continuer sa route, mais celui-ci 
se mit à l'injurier grossièrement. M. Claus
tre tira un coup de revolver pour prévenir 
le poste. Des collègues accoururent et par
vinrent à arrêter Houpiirnus, qui fui remis 
entre les main» de la gendarmerie. Le pri
sonnier a été conduit a Lille. Il sera e n 
outre poursuivi pour outrage et rébellion 
envers ta douane. 

RONCQ 
Un Jeune gareon sous une volturs. — 

Dimanche vers 3 heures 1/2 de l'après-
midi, la fanfare du Blanc-Four se diri
geait vers le Pied-de-Bceuf par la rue de 
Lille. Quelques jeunes enfants suivaient 
la société. 

L'un d'eux, le petit Henri Hoiu*flain, 10 
ans, habitant rue de Tourcoing, n'aper
çut pas une voiture qui arrivait dans le 
sens inverse, et alla se ieter dans les 
pieds du. cheval. Il reçut un coup à la 
jambe qui lui occasionna une blessure 
heureusement peu grave. 

Le blessé tut reconduit chez lui en voi
ture, où le médecin vint lui prodiguer ses 
soins. Un repos de cinq ou six jours suf
firont pour son rétablissement 

M. l'abbé SIX 
Curé d'Hel/emmes 

soutient victorieusement 
la contradiction socialiste 

On sait les pacifiques mais retentissantes 
victoires remportées depuis quelques années 
par M. l'abbé Six, dans sa paroisse ouvrière 
d'Hellemnies, sur les orateurs de la libre 
pensée socialiste. 

Par trois fois le populaire curé a pris l'ini
tiative d'aborder, devant les auditeurs du 
populeux faubourg, les problèmes religieux 
les pius passionnément discutés dans le mon
de socialiste, les questions sociales les plus 
actuelles et les plus brûlantes. 

'A une heure et d s o s u a mUJsoo ù tant* 
tribuns haineux exertent la colère desfinas
ses contre 1 Eglise, qu'ils ^ j ^ ' f " ? J £ S 
faire pour les pet"*- * &^°&t?laL^Î^, 2E?T 
s'est famlliariseMTrabbé Six devient parti
culièrement urgent et fructueux. ^ ^ 

Lé prêtre se trouve devant des foules trom-
péea. écartées de lui par des montagnes de 
préjugés, et avec k-^ouelles pourtant il désire 
de toutes ses lorces reprendre contact. Le 
n'est peint à l'église qu'il doit les convoquer 
d'abord, mais dans les salles de meetings ou 
il leur parlera de sujets qui les intéressent. 

Et les hommes les plus hostiles, viendront, 
attirés par la cranerte du . curé ». d^eireta 
de savoir ce que le défenseur de 1 Eglise 
pourra bien dire a o u r *•• défendre, de voir 
aussi quelle mine il fera devant les leaders 
du parti socialiste. 

Puis, bientôt, si dans ces premières ren
contres, le pn'-tre s'est montré à la fois bon 
ct ferme, simple et compétent), les adver
saires de la i»cemière he.ure se sentiront pris 
pour lui d'estime, presque d'affection. 

Avant de le condamner désormais, ils vou
dront du moins l'entendre et, quand, un 
orateur de parti viendra faire devant eux le 
procès de l'Eglise Ils se piqueront de Justice 
et diront au représentant de cette Eglise : 
• Venez la défendre I > 

M. l'abbé Six s'est à ce point Imposé aux 
socialistes d'Hellemmes que, samedi dernier, 
le citoyen Poisson devant venir parler dans 
la commune, on pria à la réunion M. le Curé. 

\fi maire radical d'Hellemmes, M. Fanyau, 
avait aussi été Invité. H ne vint pas et le 
présidem de la séance constata amèrement 
sa •> reculaoe ». 

Pour M. l'abbé Six, 11 n'eut garde de man
quer l'occasion et, chose curieuse, beaucoup 
d'ouvriers, qui avaient hésité à venir jus
qu'au dernier moment, se décidèrent sitôt 
que leur curé fut entré. Il était là, on alla 
passer une soirée intéressante. 

UN SOUFFLET A L'ANTICLÉRICALISME 
L'auditoire, cm'on peut évaluer & 600 hom-

des, des socialistes pour la plupart, se de
mandait quelle attitude le citoyen Poisson 
allait prendre devant la religion. 

De toute nécessité il devait se prononcer. 
Le sujet choisi par lui, « La laïcité » l'y for
çait. L'orateur allait-Il se lancer dans l'an
ticléricalisme bas et violent des retardatai
res du « Réveil du Nord » et des de BTaban-
der î 

O u x qui le croyaient virent bientôt qu'ils 
s'étaient grossièrement trompés. 

Le citoyen Poisson n'est pas le moins du 
monde satisfait de la fausse République 
qu'une bougeoisie égoïste et sectaire nous a 
donnée. 

Il engapp donc ses camarades a n» pas se 
laisser leurrer par cette caricature de démo
cratie, mais à réclamer plus de bien-être 
pour leur classe. 

Où prendront-Ils la force de cette ascension 
sociale T Dans l'action et l'organisation, 
dans les syndicats et les coopératives. Où 
prendronrils la compétence nécessaire T 
Egalement dans ces organismes où ils étu
dieront les revendications ouvrières et où ils 
se pénétreront de leurs Intérêts. 

Mais surtout que les socialistes ne comp
tent pour devenir puissants que sur eux-mê
mes. L'alliance avec les radicaux serait une 
duperie. 

Le citoyen Poisson en vient ensuite à la 
religion. Elle est, dit-il, € une affaire privée. 
Les socialistes ont le devoir de faire appel 
aux travailleurs, quelles que soient leurs pen
sées sur l'au-delà ». 

Quant aux imbéciles qui veul»nt « cacher 
le problème social son; le rideau de l'anti
cléricalisme, pour eux le commencement et 
la fin de tout », l'orateur les malmène avee 
une verve amusante. 

« Je ne veux pas, déclare-t-il, tomber dans 
leur piège ni faire leur Jeu » 

A la fin de sa conférence, le citoyen Pois
son veut, il est vrai, interdire à l'Eglise son 
rôle social. On a tant donné à ces pauvres 
gens que la peiiT du pTêtre qu'Us voudraient 
l'enfermer à double four dnns une sacristie 
sans fenêtres sur l'humanité. 

Il est trop visible que l'orateur socialiste 
ne connaît rien de rien & l'histoire du catho
licisme en France. Ainsi il ignore totalement 
son rôle civilisateur et déclare qu'elle a sou
vent opprimé la classe ouvrière. 

Mais il faut tenir compte au citoyen Pois
son de l'effort méritoire qu'rl a fait pour se 
soustraire au préjugé anticlérical et de sa 
déclaration finale au sujet de l'école officielle 
qui doit, suivant lui, être neutre et ne pas 
permettre à l'Etat d'imposer sa croyance offi
cielle & l'enfant. 

L'EGLISE A M i e DES OUVRIERS 

injuste qui pèse sur elle T Mais oui, certes I 
ver parmi un auditoire qui lui a donné tant 
de fois des preuves de sa courtoisie. Il a con
fiance dans ce peuple, on le volt ; c'est avec 
tout son cœur qu'il va lui parler et cette bon
té lui attire Immédiatement la sympathie des 
plus hostiles. 

L'orateur ajoute que sur beaucoup de 
points le> catholiques peuvent s'entendre 
avec le citoyen Poisson. Une foule de reven
dications sociales nous sont communes. 

Libérer la classe ouvrière de l'oi pression 
M. 1'n.bhé Six se lève, n dit sa Joie de se trou-

les catholiques sociaux le veulent au>si. Dire 
à l'ouvrier qu'il ne peut se sauver que par 
son propre effort t Cette Idée encore nous est 
chère. Et c'est pourquoi,- une fouie d'ouvriers 
catholiques ont considéré comme un devoir 
d'adhérer aux syndicats professionnels dès la 
première heure, alors que ces groupements 
étaient mal vus. 

L'auditoire accueille de ses applaudisse
ments ces déclarations auxquels les faits don
nent à Hedlemmes une singulière autorité. 

LES DROITS DE L'ECLISE 

Mais puisque les catholiques s'adonnent de 
toute leur âme S l'oeuvre sociale, qu'on les 
accepte tels qu'as sont, avec leurs idées et 
leurs croyances. 

Ils aiment l'Eglise. N'est-ce pas leur droit 
et quels crimes cette Mère dont ils se récla
ment a-t-eUe commis contre la classe ou
vrière T Le citoyen Poisson ne la connaît pas. 

Comme le socialisme, l'Eglise e>t une force. 
Comme toute force, elle est faite pour con
duire et doit s'appliquer à produire des effets 
extérieurs D'autre part qui donc, ayant une 
croyance au cœur, ne s'efforce pas dé la com
muniquer a ceux qui l'entourent ? Et ne 
point faire de la propagande pour des idées 
qu'on sait bienfaisantes, ne serait-ce point 
de la lâcheté. 

Enfin qui donc reproche à l'Eglise d'être 
sociale T Ceux-là même qni ne lui pardonne
raient pas son indifférence en ces matière*. 

Avec une admirable fermeté, M. l'abbé Six 
revendique pour les ouvriers catholiques le 
droit de venir à l'action sociale sans rien 

•bandonner de leurs « « ^ S j » ?J&um 
mes énerglcjues l'orateur BéarR les t°^rr^3 
bassement anticléricaux dont le ^TrrJSm 
souci est d'écarter de* groupements ouvrieij 
ceux qui ne pensent pas comme eux. iJ"-j— 
ostracisme ne w»ut qu'être nuisible aux î w 
rets mêmes des travailleuTs et « » « « • 
avec de pareilles vexations, veut-on r ""f 
l'unité ouvrière si universellement soune*-
tée î 

L'ENCYCLIQUE « RERUM NOVARUM • 

L'encyclique de Léon XIII sur la Ç O 1 1 0 ^ * 
des ouvriers donne à M. l'abbé Six 1 occasio» 
d'un superbe développement. ^ _ 

— Connaiseez-vous ce document T demano» 
l'orateur au citoyen Poisson. . 

Le tribun socialiste avoue qu'il n'a point « 
l'encyclique entièrement. Mais, ajoute-t-u. 
« j'en connais des passages et J'en sais 1 es
prit ». , i « 

M. l'abbé Six veut parfaire sur ce point la 
documentation plutôt superficielle du crtoySB 
et lit une page magistrale de l'encyclique, qg 
se trouve résumée toute la doctrine socMBl 
de l'Eglise. 

Cette doctrine, les catholiques l'ont d ail
leurs mises en pratiqua. L'orateur montre 
comment, au cours de ces dernières années 
les évoques, en Angleterre, en Allemagne-et 
en Belgique, ont contribué au succès de gre-
vesSrestées célèbres. 

SOYEZ LOGIQUES 1 
Cette forte réfutation se termine par un 

ultimatum très logiquement amené et forte
ment posé. Î e citoyen Poisson a déclaré nu H 
fallait admettre le* ouvriers eatholimies dans 
l'action syndicale. Eh bien ! qu'il ne les con
traigne pas à abd"iqueT. en entrant, leurs 
crovan'-es les plus chères, dans lesquelles , 
d'ailleurs ils puisent le meilleur de leurs 
énergies. Si les socialistes n'ont pas ce res
pect nour les on-inions de leurs camarades 
cathollaues. qu'ils se donnent comme un par
ti franchement anticlérical ! 

Au reste conclut M. l'abbé Six, la réponse^ 
de la France ouvrière a ce dilemne n'est pas 
douteuse. Les travailleurs intellieents *e sont 
prononcés pour la lïherté et le respect de 
toutes les crovance*. pour l'un'on entre tous 
les ouvriers qui peut seule faire aboutir les 
revendications sociales de levr classe. 

Un libre-nenseur et M. le pnsteur Nick par
lèrent ensuite. Rien à dire du premier, sinon 
qu'il resta presque toujours à coté du sujet. 
Pour le ministre protestant, il fut platement. 
et furieusement anticlérical : aux socialistes, 
il donna beaucoup d'eau bénite de cour, et 
voilà tout. Le citoyen Poisson dédaigna de 
lui répondre iet il fit Lien. L'ne courte répli
que à M. l'abbé Six, réplique assez peu coa-
ehiante d'ailleurs, puis un ordre du Jour fW 
voté où l'on ne recommanda môme point l'é-. 
cole laïque. 

Vraiment M. l'abbé Sfcx avait trop élevé le 
débat pour que même ses adversaires pussent 
le rabaisser Jusqu'à s'instituer les défenseur» 
d'une éducation d'Etat oui n'a rien pour leus 
plaire. : 

—""J 

Dépêches 
de la Huit 

Election Légis lat ive 

DEPARTEMENT DES LANDES 
MM. Gustave Lalanne, rad...... 12873 Eut 

Rocques de Borda, roy.... 3559 
Paul Beau mont, rad-soc... 2399 
Labrouche, oatib»lique 975 

Il s'agissait de remplacer M. Dulau, ré 
publicain de gauche, décédé. 

• » W Q W I • 

LE GRAND STEEPLE D'AUTEUIL 

Le grand steeple a réuni un lot magné 
fique de 14 chevaux. La victoire est rex» 
nue à « Blagueur II », à M. Veil-Picardj 
monté par G. Parfrement ; 2«, « Gheshirr 
Cat » ; 3", « Lutteur III ». 

LA COURSE PARIS-CALAIS 

La grande course vélocipédique Paria 
Calais (300 kil.) a été courue hier. 

Voici •l'arrivée des dix premiers : / 
1. Wirtz (A.C.F.), en 8 fa. 41 ; 2. Paria* 

(V.L.C.), à 2 minutes ; 3. L. Engel (V.C.JL.U 
4. Valloton (V.C.L.) ; 5. Gcethsele (C.V.A.)l 
6. Devos (C.V.C.) ; 7. Magnien (V.C.L.) ; 
8. Arragain (U.A.S.) ; 9: Lelort (V.C.I.) j 
10. Foucras (V.C.L.) 

La situation en Champagne 
Bar-aur-Aube. — Le Comité central si 

le Comité fédéral se sont réunis dimanrbt 
après-midi. M. Ghecq a demandé qu'on, a t 
tende dans le plus grand calme ls texte d« 
la nouvelle loi. 

Dans leur ordre du jour, les assistant* 
ont aussi décidé de demander l'appui de 1* 
presse parisienne pour venir en aide auj 
vignerons éprouvés par l'orage d'hier. 

Troyes. — Le Comité fédéral, réuni i 
Bar-sûr-Seine, a, dianâ un ordre du jour, 
exprimé le vœu que la loi nouvelle n'o» 
cosionnera aucun risque d'arbitraire. 
L'ordre du jour se termine par le regrel 
que la proposition de la commission d'4 
griculture de la Chambre n'ait pas été a c 
iceptée. 

Enfin le Comité a décidé de se constitue! 
à titre permanent et il a engagé les muni
cipalités démissionnaires à revenir es 
fonction. 

FEUILLETON N» 11 

Les EiÉÉs 
JEANNE DE COULOMU 

Tout aux devoirs de maître de maison 
*»,..ii rempli»»»'1 dans les rares occasions 
^ .1 * «sevait ù la table de sa mère, 
«U ' „ ne nut P«s s'occuper <fe Mlle de 
? r l " » i.ier ' £ r,iM,, au salon, pen-
S a n f 'J i ou ~rvl . i t le café. H s approcha 

^ l l f ' f l v i i t rouvert les portes-fenêtres pour 
. i« in soirée magnifique et. debout 
l Ï Ï M t ^ n M tte î'uns d'elles,'la jeune fille. 
Isolée des '̂ "^•^e!, • '" • f '*» h l " 1 * 1 1 ave"" 
^ ï £ £ Ï Ï ? * i fatiguée de votre 
rourse d hier î demanda-t il, comme entrée 

"" • f t h ^ S o R ' seulement 1res intéressée... 
Quelle belle oeuvre que la votre, mon-
R U U r i i faudrait encore l'étendre.. Dr.ns ce 
b„T , o u i organisons, dnns les quartiers 

d. Paris des dispensaires antitti-
C ï ï ï ï £ L « 1 v en a déjà qui fonctionnent 
r ^ l m o n l a n V . Picpt»° a BellevUle. et 

à Mont rouge... Nous n'y distribuons pas 
uniquement des conseils et des remèdes, 
mais encore des bons de pain et de viande, 
la suralimentation étant la thérapeutique 
que l'on préconise en pareil cas. . . Jusqu'à 
ce jour, la tuberculose revoit une maladie 

3ue, seul, le riche pouvait garder l'espoir 
e guérir ; je voudrais que le pauvre fût 

aussi favorisé et j'espère atteindre ce résul
tat, lorsque je connaîtrai complètement les 
effets du sérum que j'étudie... 

— Vous avez découvert un nouveau sé
rum, monsieur ? 

— Chut ! Pas si haut 1 Personne ne le 
sait encore, pas même ma mère I... Geor
ges Nérot est l'unique confident de mes 
recherches... Nous ne parlerons que quand 
nous serons sûrs !... A quoi bon lancer, 
avec accompagnement de cymbales et de 
grosse caisse, ide-f ballons qui crèvent en
suite comme de vulgaires bulles de savon. 
De pareils procédés sont tout au plus di
gnes des charlatans ! Et voilà que je 
vous ai dit mon secret I Je ne sais trop 
pourquoi ! . . Sans douta parce que je me 
suis souvenu que, dans la vieille tuilerie 
.le Brunrhldour, nous avions résolument 
almrdé le chapitre dos confidences... 

Dauphins devint toute rose ; pour se 
donner une contenance son regard tra
versa l'espace libre nu delà de la grille, et 
se fixa sur le géant de pierre f[ul semble 
dominer Paris d'un écrasant souvenir. 

Celui qui se tenait auprès d'elle était nn 
itit nu«si ! Mais un conquérant 

pacifique qui, bi.-n loin de sacrifier de jeu
nes vies a, SOJ ambitions» ne songeait qu'à 
les disputer aux griffes de la terrible enne

mie, toujours embusquée dans les mansar
des exiguës ou les ateliers sans lumière... 

Bruno reprit doucement : 
— Ce jour-là, j'étais de méchante hu-

i meur. Cala m ' a r m e quelquefois I J'ai dû 
I vous paraître bien original 

— Vous m'avez étonnée, Je l'avoue.Main-
' tenant, que je connais mieux le monde, je 

conviens que vous n'aviez pas tout à fait 
tort I... I.orgueil et l'intérêt se glissent 
partout... Et c'est pourquoi, hier, à Bel-
Air, j'ai éprouvé une sensation exquise A 
me retremper dans le désintéressement et 
la simplicité. 

— Il y a toujours un peu d'orgueil au 
fond du travail de l'homme... Le mien n'en 
est pas exempt I... L'espoir de réussir, d'at
tacher mon nom h l'une des plus glorieu
ses découvertes du siècle, me donne l'Illu
sion du bonheur qui me manque ! 

— Pourquoi ne pas vous occuper davan
tage du bonheur de votre fille ? La pau
vrette se plaint de vous voir bien rare
ment ! . . 

— Ma grand'mère l'élève mieux que Je 
ne saurais le faire I... Je suis trop inégal ! 
Tantôt absorbé a u point d'en oublier le 
monde extérieur, tantôt pris dit désir fou 
de dévorer l'espace .!... Le silence de mon 
laboratoire ou de folles randonnées !... II 
n'y a pas de milieu I Que deviendrait Mé-
ryem dans ces conditions ?... Quand j'étais 
enfant, mon père était toujours malade, 
nn rhume mal soigné qui avait dégénéré 
en phtisie. C'est même en souvenir de lui 
que J'ai vnué ma vie A la tuberculose... Je 
ne vovai» (amnls mes parents, toujours 
dans le Midi ou en Egypte... C'est grandV 

mère qui s'est occupée de moi I... Elle a 
beaucoup de la femme forte du Livre des 
Proverbes Toujours lavée la première, 
couchée la dernière, l'oeil à tout, les doigts 
constamment occupés, veillant sur ses do
mestiques comme sur ses propres enfants, 
n'ouvrant la bouche que pour dire des pa
roles utiles... Je m'éveillais et m'endormais 
sous ses baisers... Pourtant, elle ne voulut 

Pas faire de mol un efféminé... Tout petit, 
hiver, elle m'envoyait dehors, dans la 

neige... Si je suis devenu habile à tous les 
sports, ct cela sans préjudice pour mes 
études, c'est à elle que je le dois ; elle vou
lait que je sois hardi, courageux : « Je n'ai
me que les braves, me répétait-elle sou
vent... » Enfin, c'est une sainte ; lorsque je 
priais auprès d'elle il me semblait que sa 
prière venait chercher la mienne pour la 
porter aux pieds de Dieu... Tant que j'ai 
subi son influence, j'ai été heureux ; ma 
vie n'a déraillé que le jour où j'ai essayé 
de voler de mes propres ailes... Les hom
mes de cabinet ou de laboratoire sont de 
grands naïfs... Ils n'entendent rien aux 
choses de ce monde... 

Bruno s'arrêta... Yseult s'était glissée 
entre Dauphlne et lui. 

— Pardon d'interrompre une conversa
tion si animée, mais l'air fraîchit et vous 
ne paraissez pas vous apercevoir que la 
fenêtre est ouverte... Avec votre permis
sion, je la fermerai... Un rhume est si vite 
pris I N esf-ce pas, docteur ? 

— Il n'y a. en effet, rien de plus perfide 
qu'une fenêtre ouverte, Surtout lorsqu'on 
lui tourne le dos 

— Docteur, je compte sur vous pour 

décider maman à passer l'hiver à Da
vos... On doit vous consulter ; mais je 
tiens, auparavant, à vous déclarer que 
Cannes ne me vaut rien* et que mon sé
jour dans le Midi n'a produit aucun ré
sultat, l'an dernier... 

— Cela ne m'étonne point, j'ai beau
coup plus de confiance dans la cure de 
haute altitude... Vous pouvez être tran
quille... Je parlerai dans ce sens, puisque 
c'est ma conviction. 

— Merci, je compte sur vous alors... 
Dauphins, viens-tu ?... Il parait que la 
comtesse Vanberger va réciter des vers... 
Elle dit d'une façon exquise ; mais com
ment s'en étonner ! N'est-elle pas une ex
sociétaire de la Comédie-Française ? 

Et, tandis que Yseult entraînait sa sœur 
à l'ombre d'un palmier, elle lui chu
chota : 

— Je suis venue te chercher parce que 
Fox te regardait d'un drôle d'air... Je 
crois qu'il trouvait que tu causais trop 
longtemps avec le docteur... Et puis, der
rière mol, j'ai entendu un petit jeune 
homme à monocle qui disait à sa voisi
ne, une belle dame dont j Ignore le nom : 
« — La More a ralr radieux, ce soir 
Sur quelle herbe a-Uil donc marché ? » Et 
la dame de répondre : « — Ne voyez-vous 
pas la façon dont il regarde sa jolie in
terlocutrice, qu'on dit être la fille aînée 
du comte de Saint-Rafaier t . . Gageons 
qu'il est SUT le point de convoler en se
condes noces ». Là-dessus, ils ont parlé 
bas... je n'ai pas entendu le reste, mais je 
tenais à t'avertir !... 

— Merci, ma chérie, j'ai sans doute eu 

tort de prolonger mon entretien avec la 
docteur. Nous parlions cependant de cho. 
ses très sérieuses... 

— Oh I je n'en doute point ; mais les 
autres, qui ne savent que débiter des 
niaiseries, jugent leur prochain d'aprea 
eux 1... Et puis il faut qu'ils jabotent tou> 
jours et quand même... Des raseurs ! 

Sur cette profession de foi, Yseult s'Ins
talla confortablement dans un fauteuil 
pour mieux écouter la comtesse Vanber
ger, une petite femme mince et blonde 
qui récitait à ravir la fable des « Deux 
Pigeons ». 

Jusqu'au départ, Dauphino ne bougea 
plus de son coin. 

A olusieurs rerrrises. elle remarque qu» 
Jmes Michaulie essayait c e se glisser jus» 
qu'à elle ; mais, chaque fois, un fâcheux 
se jetait sur son ohemin et le jeune ar
tiste reprenait sa position retranchée dans 
une embrasure de fenêtre, l'œil au guet 
le crayon preste, jetant des notes, sans 
en avoir l'olr, sur les feuilles de son car
net... 

Et sa vue, pour'Dauphlne, évoqua, dans 
ce coin de Paris tout bruissant de vie 
luxueuse, le calme de Brunchidonr 
l'humble église, le petit bureau de poste', 
la blouse bleue du vieux sacristain, et 
aussi, sur la commode de tante Cloti'lde 
la physionomie fine et ardente de Paul 
d'Estieux. 

Elle revit, par la pensée, le jeune en
seigne montant à l'assaut, une lueur 
d'idéal dans ]n veux... Cette lueur tout 
a l'heure, elle favait cru la saisir 'dans 
les yeux de Bruno lorsqu'il lui p a r i a i . 

Mot.ni
~rvl.it

